*, 


Canada, par année ..... .... 5100 
Etsis-Unis, par année ......... 150 


Le désordre moral 
Paris, 19 avril. 
Sous ce titre, le ‘Temps’? écrit: 


NOUVELLES DE FRANCE 


Pacte, Sécurité, Garantie 
Apres la fameuse entrevue de Chequers, tous les jour- 
naux du Cartel eélébrérent le succes de cette rencontre 
d'où devait sortir la paix du monde. On nous montra Îles 


voquer partout et à toute occasion le plus gratuitement 
du monde les protestations et les mécontentements, 
“Nous l'avons vu réveiller la question religieuse que 


deux ministres, travailhste et radical-socialiste, dans tou- 
depuis les grands holocaustes de la guerre personne ne 


tes les poses et leurs pipes devinrent Pernblème de Fen- | 
se posait plus. 

‘Nous l'avons vu provoquer en Alsace et en Lorrai- 
ne, par des mesures hâtives ou des déclarations inconsi- 


tente seellée entre Les gouvernements anglais et français. 


Ce qui était surtout un embléeme, c'était Ja fumée des 


pipes. 


saient toutes les promesses de 


plutôt dispapru que disparais- 
M. MacDonald et le fa- 
les délibéra- 


i 


Elle n'avait pas | job 
dérées, ces discussions passionnées et infiniment regret- 

ables qui auraie û être éparmmées à la fois à la mère- 
eux protocole de gasantie qui était sorti tables qui aurai nt dû étre épargnées à la fois à la mer 
patrie et aux départements recouvrés, 


fiotis de Chequers. + , PET à l 
“Nous l'avons vu, pour donner des satisfactions po- 


[avait suffi pour cela que M. MacDonald franchif ! | ! 
la Manehe et se rendit à Genève. Il emportait avee lui litiques à des hommes de parti, changer sans aucune rai- 
la résolution de faire avorter le dessein qu'il avait fait | S9n les titulaires de certains hauts postes, au risque d'in- 
hüire aux veux de M. Hermot et avec lequel celui-ci berna [ éter et d indisposer l'opinion. oo 

à compile noi: l'opinion publique ‘Sans doute il peut soutenir que ce sont les inquiets 
a “4 [2 LES Es L l . . . : | : L | 

[nunédiatement, vient de déclarer M. Chamberlain [tes protestataires qui ont tort, LL les catégories de 
la Chambre des Communes 1 apparut que les deux pre- Français qu'il trouble dans leurs traditions, leurs erovan- 
‘ « € 1 N DA « Î Î € ù n né : : h À : : . . 
miers britannique et français, dans le geste anmieal qu'ils Fees ou leurs intérêts Tégitimes devraient Supporter en si 
avatent fat en commun, étient rréconeihablement oppo- lence la DACRRCIENE pl leur PS faite, in ECS pas HN 
certain que le désordre existe, que les incidents suryis- 


ses Fun à Fautre.® 7 
sent et se multiplient et que le gouvernement à tout fait 


Et quand vint lé moment de Kisner Le protocole, M. 
MacDonald reprit le chemin de Londres et nous laissa en fPOUI les provoquer. . | 
du quartier latin 


n'ont en elles-mémes qu'une nnportanee relative et nous 


. 6 Q, : : 1& « 1 logtati : 
face d'une formule sur laquelle M. Herriot fondait son Sans deute les manifestations 


espoir pour apporter la paux à Funivers. n'v avait 


ne prétendons pas faire, du mauvais aceueil réservé par 
les étudiants à un magre dont la nomination n'a pas leur 
agrément, un événement de politique générale, mais cet 


qu'une puissanee qu retirait quelque chose de Faventure, 
c'était l'Allemagne. 
Elle nous arrachiut, par Pitermédiare de MacDo- 


UN ‘abandon de la Ruhr et la promesse d'évaeuer le incident est inséparable d'une situation d'ensemble qu'on 
Eu de Olou peut caractériser en quelques mots: le régime actuel tend 
Notre étonnant ministre des affaires étrangères st à créer dans le pavs un incontestable désordre moral: on 
tait imaginé qu'il ui suffisait de serrer de sa main démo- | Peut se RENE Si c'est cela qu'ont voulu les électeurs 
du I min”. 


eratique celle du ministre travialliste britannique pour 


obtenir de Dai la promesse d'un pacte de garantie, méme 
SA IÉCONHAISSEUN- 


LE PERIL DE L'AUTRICHE 


Sous la forme du protocole de Geneve. 
ce des hommes et des gouvernements de Ta Grande-Breta- 
ne ne fui fit point voir que M. MacDonald continuait la Nous avons déjà signalé la difficulté de la réforme 
En tout état le rétablissement 
d'un pars aussi vivement frappé par la catastrophe poli- 


politique extérieure de ses prédécesseurs, comme M. Bald- autrichienne. de cause, 


wat M Chamber continuent celle de M. MacDonald. 
Los unset les autres peuvent étre divisés sur les ques-Ftique de 1918, par la débâcle de li monnaie et des finances 


tions intérieures, ls restent d'accord pour maintenir la publiques, exige Les plus durs sacrifices. Ces sacrifices 


tradition anchuse et défendre avant tout les imtéréts br fKont d'autant plus imsupportables à Ta population qu'ils 


tanques. Hs nous donnent en cela nn exemple que nous S'accomplissent en vertu d'un programme fixé par la So- 


avons pas Vonlu suivre en sacritiant les uns après leslejété des Nations c'est-à-dire par l'étranger. Les pan- 
autres Tes droits que nous tenons du truté de Versailles, 


de 


œermianstes et les soclalistes assaillent de leurs eritiques 


Eee pet qui nent reste cette on travaille encore le parti chrétien-social qui assume la responsabilité du 


a nous l'enlever ea propet de pacte avec l'Allemagne. pouvoir dans cette période difficile. Au fond, le rattache 
dent M Cléunberlon a trace LS orandes Henes 'abou- inent de la petite république à FAMemasne n'ouvriraital 
tibaut tien de monis qu'a cacer du traité les articles qui pris un chemin plus commode vers la convalescence et 


carantissent tes frontieres de Ki Polocne et nous ent aux vers la santé? Cette Solution apparait à beaucoup d'an- 


Etats dela Potite-Entents. . tnt plus séduisante qu'un peuple ne se résine pas aisé- 
L'Aemagnes si nes en erovons le ministre des af-inent à se départir des grandes traditions historiques 
Late ctraneres britanniques aceccpterat bien de garan- dans lesquelles il fut élevé pour S'enfermer modestement 
Ur lé méuntien des trontiéres pour celles de FEst, qu'elle Fdans Fexistenee bormée d'un canton helvétique. Les af- 
Pere Cmeme VO toner par vote arbitrage, Par Te fures vont de malen pis De janvier à février, le nombre 
ut, elle n'accepte portes délinntations fixées par les fdes sanetravail S'est élevé de 130,000 à 210,000. Les fail. 
pissanees et conme nens de disons entend remettre en fites se multiplient. Le déficit budettaire de l'année 
lseussien des articles du traite, PH est d'environ 60 nmullions de couronnes or. Un dé 
Féstomemne trie, ee propos que ee soit dans les fficit plus considérable s'annonce pour l'année courante. 
carats mmsteneles de a Chiunbre des Communes Plus grave encore est le déticit des échanres de 1924: un 
Le Partomont tte publié trans doivent apprendre Pniliard cinquante-deux millions de couronnes or. 
prleepursitiots es pat PATemane. et à lire ces di A éette heure critique Fattitude que l'Europe occi- 
S'acit uiielloment dé nous 1 semble dentale observera à Fégard de Sa eréation danubienne se- 
c'est elidres ct Paris que se traitent les af ra trés probablement décisive. Or, il fant bien le dire. 
dr ni D'Aneleterre, ni Amérique ne jouent leur role, La 
Queer qu'en sat, dés secours dé M Chamberlain et {Banque d'Angleterre mesure très pareimoneusement les 
ME Pal ressort le envernement brtanti-erédits que solheitent les institutions viennoises. Il sem- 
| it pris à ioseuvernement françeus Bible que ir Montauu Norman et ses collègues répondent, 
een bebe nt pete dé garantie ondatéral Len substance, aux demandes qui leur sont adressées de 
| sort t Aucleterre est prete à exa- Vienne: Allez aux vmehets de Berlin. Nous préférons 
pacte dl ee PAllemaure. nus que traiter avec FATemaune eur Et seulement nous trouvons 
S puits S lil utoutes les fdes affaires à notre troll Cest par l'intermédiaire du 
; Reich que nous entendons vous aider. 
Cott ; = I eaux suc Les chefs de Ta tinanee et de Pindnstrie autrichienne 
S de PA SE eres defesuent de Héehirecttée consiune. Le docteur Reiseh, ou 
l« st pus | erneur de la Nat Bank. ete Dr Brauneis, directeur 
t | ù t \« | seneral de la men stitution, sont à Londres. De me 
: : ue, de Dr Gunitl l Sideut de Ja onpatiie des chu 
M. l = dé Qnmns de fer fédéraux. qui sollicite un emprunt de 5 mil 
dent Suis t SCterines chou ns de livres. To urs dans la capitale britam que, on 
Vel t L abilt. … l'A: hole J'a Vetr | choine du ministre des finances, Dr 
pus. at SEL « Fr \hrer. Nur | New-York, la ville de Vienn 
(er | N° « ne SRue Vaitement debterir des fonds. Deux puissantes 
| S PT entreprises, la Montasesselschaft et la Compasnie hs 
Gi Pr aul du F | ht pas e1 é potss trouver des 
bliq ra éteurs. Que de tels efforts n'aboutissent S EI DAV 
(A ss sent deerdis< cle-saxons, ils Se teurneront vers Berlin et, dans Por 
re politique, les conséaqnenees S'en feront rapidement 
\ t mer sentir. 
Ne t d'av Dans les pour S IS AVOns LAgCS ave 
BORTI t- Londres à propos du pacte de rantie offert par Jl'All 


LE MANITOB 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


‘Qu'avons-nous vu depuis le 11 mai? Nous avons 
vu le Cartel des Gauches, mettant fin à l'union sacrée, pro- 


| 
ILES AILES 


magne, nous faisôns de notre mieux (autant que la poli- 
tique de M. Herriot le permet) pour sauver le statut de 
l'Europe centrale établi il v a 
de rien que nous coneilions à 
geants de Downing Street, si, 
d'argent, ne poursuivant que leur intérêt le plus immé- 
diat et le plus égoïste, s'acharnent à rétablir l'état de cho- 
ses économique et financier antérieur à 1914 Il existe 
plusieurs manières de démolir l'Autriche, pour ne point 
parler de la Pologne et de la Tehécoslovaquie. Sous peu 


ENCHAINEES 


six ans. Mais il ne servira ———— 
l'Europe nouvelle Les diri- 


dans la cité, les puissances 


Un étranger récemment débar- 
que en France, et qui tâche de 
connaitre notre pavs, et qui s'ef- 


force à laumer, a prononcé des pa- 

roles singulières, l'autre jour, de- 

vant un de nos compatriotes. Je 
vais euver de les rapporter ici 

Monsieur le Français, je suis 

de e . ñ \ \ ES 

. 3 . Û - : lon erte ar tou à que le Vols 

de jours, les Etats de la Petite Entente se réuniront en SE EL 

1. . : : , : 0 et entends chez vous, Je trouve des 

conférence. Leur prineipal devoir sera d'obvier au péril. 


(L'Echo de Paris) Pertinax 


contradictions énormes entre ce 
que Vous stmblez ètre et ce que 
Vous étés Vralinent: je ne m'ex- 
plique pas cela. Vous penserez 
peut-ctre que J'ai l'esprit trop ob 
tuis 


DANGER DE LA CIVILISATION SANS RELIGION 


eur Les Parisiens sont tou- 


(M. le chanoine Stéphane Coubé) 
Il. Civilisation morale 


ours encens à croire qu'il ne res- 
te plus de place pour l'esprit au- 


ll de leurs fortilications ais, 
: L cet par faiblese d'intelligence 
(Suite et tin) Mie Je n'arrite pas à comprendre 


Si désirable que soit la civilisation intellectuelle et fienes me Verer quelques-unes 


.e 1 : ; > . le va lumicres : . …. 
matérielle, la eivilisation morale est bien plus nécessaire [0 (res et vous rendrez 
L° ] ts l'autor bil t d'avion d SCPVice, Je Vous l'axsure, Don seu- 

‘uple peut se passer d'automobiles et d'avions, de 
se pt up . Pr u : : k Pet ; om l on ( | { : ‘ lement à nion humble personne, 
téléphone et de télégraphe, mais non de justice et de paix oise à une foule d'Européens où 
[Il peut ignorer comment un astre se meut dans le ciel, 
mais non comment l'homme va au ciel Or c'est l'Eglise 


qui lui enseigne ce chemin, qui le chemin de la vertu. 


Américains qui ne voient gout- 
te dans vos affaires, 

Comme le Français l'invitait à 
ct | a Prcer, l'étranger S'exprima ain- 
Hors de la religion, la vertu n'est pas logique, car SE | 


n'v a pas de Dieu, pas de législation Supreme, iln'v a pas esve, chaque dimanche 


d'entrer à Notre-Diune, pour en- 
tendre les sérmons du carême et 


de loi morale. S'il nv a ni ciel ni enfer, le scélérat est un 
sage et le vertueux est un fou, au dire de Jean-Jacques 
le Vois une telle foule assiéger Îles 
portes que Je nv pénètre que fort 
difficilement. Et lon parle de mil 
lers de personnes qui ne peuvent 


Rousseau Tui-méme. La pensée e ta crainte de Dieu seu: 
les nous donnent des motifs de bien faire et des grâces 
pour résister à nos passions. Or, la vraie religion est 
l'Eglise catholique, et les autres, en perdant la vérité, ont 
perdu l'autorité et l'efficacité morale, 


Seul le christianisme à pu accomplir les réformes so- 


atrer du tout. Jamais on n'a vu 
parle afuence. Ha fallu éta- 
blir un service d'ordre. On se bous 
cule pour entendre parler de 
Dieu, C'est magnifique. Et ce n’est 
Pas seulement dans votre cathé- 
lrale que se produisent de tels 
spectacles, c'est un peu partout, à 
Paris et en provinée, Tv a chez 
“ous ne poussée de religion ex- 
traordinaire, Sous l'Empire, quand 


ciales qu'appelait la barbarie savante du paganisme et 
fonder la civilisation morale. 

C'est à l'Eglise que le monde doit la suppression de 
ct 
moeurs, par la persuasion et la charité, elle amena le mon- 


l'esclavage antique. Par la réforme des idées des 


de chrétien à affranchir les esclaves, et la plus gigantes 
ques des injustices sociales disparut peu à peu de tous les | | 
Vous aviez des ministres dévots, le 


peuple francais était fort incrédu- 
le, 


pays situés sous Le Signe de Ta croix. L'eselavage subsis 
tait jusqu'à ces dernières années dans la malheureuse A: an orut | : 
os ‘ : Li 1 Jen crois les romanciers, les 
frique, mais est Phglise catholique qui, par la voix defnsralites Jus philosophes de cet- 
Léon ATTE et du cardinal Lavigerie, à protesté le plusfte époque: 


et maintenant, que 


OUS Vos gouvernants sont des a 


haut contre leselavagisme musulman, fondé Ta Ligue an 
tieselavagiste et obtenu des gouvernements civilisés di hées vous allez vous prosterner 
lutter contre ce fiéau. 


Les jeux du cirque étaient encore plus eruels. 


levant les autels avec une ardeur 


MON ONE pas Vue depuis Je 


Mmeven âte Comment cela se fait- 
il 


Des 


milliers de gladiateurs, prisonniers de guerre, les plus 


Cest 


COTTRATeUe 


tout { 


dernanda 


forts, les plus beaux, étaient condamnés à <'écorger les ‘que Vous avez 
uns les autres pour le plusir d'une foule avinée et Jascive. ‘ notre com- 
. : ; | patriote 
L'Eglise ne put rien contre cette abomination pendant les . | 
. : : L . ; : ; Non. Inonsteur J'ai not ce- 
trois premiers siéeles, car ses fs eux-mémes étaient jetés fe. Re 

° ! e D "D 


tés Crodants que l'esprit de vie 
nitne, des 


‘<etnaine, dune quelque vil- 


-  _ . . : dl l'appel du général 
aux bétes dans l'arène. Mais quand elle fut libre, elle ob Castélnan on d'autres patri 

| :. ! one OU d'autres patrio- 
tint des CDPETeUrSs chrétiens Constantin, Fhéodore, Fo- L 
Francais 


norius des édits pour Ja Suppression des combats de gla- s'asermnblent 


diateurs. Mais la férocité était dans le sang des peuples 


< oc + 2 3: s Le di Foie ’ ‘1 
enéore à moitié palens: les édits restèrent Lettre morte DR EUR LT: 
. . . : : | : Pa quarante. sojxante mille, di- 
JUSqu an Jour ot un pauvre moine venu de la Fsébaide ar ent Laon ; 
Lo . k . | . CUT journaux. Tv a à de ve 
riva à Rome. I parvint à S'hitroduire dans l'arène un tble cree de ee con 
soir de spectacle. La, les bras en eroix, 1 Supplia les as Pine on n'en à peut-être pas vues 
sistants de renoncer au Jeu sanglant. La foule irritée Jef le les croisades. On vient de 
Ê 0 - . : 1 plusieurs Lions < . 
tit massaerer. Mais Pémotion fut Si vive et si profonde [PMU etes à la ronde pour 
. . | | entendre parler de c x 
à Rome, le lendemain, que l'empereur Honorins, < ap |, PS a BA eu 
RE ' PVO, piété, sacrifice. [n'y i 
puvant sur ce courant d'opinion, rendit un nouveau dé-fr, : ne 
. | | . lautres attractions que Dieu: et 
eret qui, cette fois, fut efficace. Ce fut le dernier combat lon contate que Dieu, «ul au 
Un pauvre moine avait plus fait pour Fhumanité par SonTpreronme, attire plus de monde 
sacrifice que les écrits des philosophes et les dits des cmn- out Vo étoiles de théâtre et 
pPereurs. à NOINA reUNiIes, que tous Vos 
« A . . .. ts | si boxe et du football (Ci 
La classe ouvricre était méprisée. L'Église montra a Rethel pt 
. ; : | ” ' Cependant, nn nil 
| or | 

au monde Jésus ouvrier et le travaul d'inbhuumain qu'il NT | 
| | . | | | DLL 1« dans vos palais 
etat, devint Humain et divin. 4e node reconnu le —latifs de Francais lus 
droits des travailleurs Ahleertes, tout n'est pas par r Fra loin d'agir 
fait dans notre société, et il Vaencore comme Je déclarait soutlk Dieu, ne sein 
Léon NT bien des abus à corrisers mais de vrandes 1 LL “que sous les grif 
. - . ; +... . Mn Qu tu expl d 
formes ont deja cte aceormplies, trace à l'esprit de lEvau è priquera 
| : : Û J’ TeTDArQUé 

le, et le scctalime fuimeme qui reproche parfois à VE 
| ‘ “ eur l'etranger”? 

1: 1 : " : a : | : : Le 
use de I'AVoir Pas fait assez put les OUNEICTS, oublie M Un de von profes 
que tout ce qu'il a de ben dans Son prosranmmne., lle doit tu déclaré que 
ax idées de justice et d'humanité Semées par FEolise et L és, Vos établis 
que, sans Île, al n'existerait méme pas | POINT ONE Jsnais eu 
Le droit de cuerre était atroce dans J'ant quite et ! ARS 

. 1. : , «“jue l'Etat ne 

chez les barbares Les belligerante s'atti buerent Je droit . | 1 } 
| qu 1 1} 1bven 
dde dure er tude on de massacrer les femmes mifiqueruent le autres 
les enfants. Le christianisme fit peu à peu prévaloir d instruction ferme Ven 
idées plus humaines et demanda grâce, au ner de la jus MiteUes, puique l'E 
» .- | ! 
tice, pour les faibles et les dé<armeés. Pien plus il déela T ste la plupart 
| t pourtant il 
que S'ilest permis de tuer le soldat ennemi sur le chamo DEA 
le | Île. tant 3] combat. il: t' tu] le. | ”, dans 
de bataille, tant qu'il combat, il n'est pas permis de l'a em religieux, et il y en a 
. { 
(A suivre en page 4) \ re 2) 


8 AILES 
PESRNCHAINEES GEZ LA 


CH£E 


(Suite de la page 1) 
de moins en moins duns ceux dé 
J'Etat Ne trouvé-vorxs fras CES 


exorimtant” 
Ensuite? 
un Francais q 1 comnait lien le 


monde des journaux prétendant 
l'autre jour, que les 
pinion consrratrice ON1 Fini 
tant à Paris que dans les departe 


Î 


| ( 
rie ture) LES FORETS 
elec | ALLONS NOUS LES LAISSER CROITRE 
| 


CONSERVANT AINSI NOTRE CAPITAL FORESTIER 
STABILISANT L'INDUSTRIE 


ASSURANT NOTRE PROSPERITE FUTURE 
ne raent-iis t m FEèr 
\ 7 ou : ou bien 
pondr ALLONS NOUS LES MINEKR 
Non ! 16 - nt DETRUISANT AINSI NOTRE CAPITAL FORESTIER 
plus libr Jus : u SAPANT LA BASE DE L'INDUSTRIE 
| | | MENACANT NOTRE PROSPERITE FUTURE 
és npparenices 
: na | Notre securite et nos interéts nationaux exigent pour nos forèts 
‘ | les méme- soins que pour une récolte 
et a érfs le F i F | 
alite die di I j | 
le fermier de Not ! | L'OBSTACLE a ces soins est le FEI 
gneron 4 Fou Î - il LA OCAUNE de ce feu est ia NEGLIGENCE 
SR : | LE REMEDE pour cette négligence est D'EVEILLER 
5 L'OPINION PUBLIQUE 
| Da! 
OS r nter | ° Nous devons tous faire notre part 
R'I / | | HON. CHARLES STEWART, Ministre de l'Intérieur 
Il fuy ‘ \ | - 
pourra | Fram | cf | 
peut-etre les » I ‘ : 
plus hornet «pus br t | 
COMPARAISON | 
(l 


des mvercante, de parait 0 INSTRUCTIVE 


| 
lécume ne représente i be ue lite Û 
| 
Crovez et = an | | 
conducteur ! LL 4 l i 
Je pie Kits { ] { SON l ! 
Ferhat < l' nl ; té cs ‘ Diet 
Blanes tout \ | Û i oil I = _—_ — 
rait de u 4} l 
1 fr ‘ té | il jo 
pra ll Di t (ONE ‘ die ‘ li ntorets ] 
Lx fi s Hi n Vues L = 
OU roll l ) | 
t No | | 


PILULES 


Ste-Agathe des Morts, P. Q. 


“Durant deux ans, j: 
souffert de mauvaise dige 


Le sang pauvre—les nerfs débiles, une 
mauvaise santé se traitent avantageu- 
sement par l'emploi des 


ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


menter mes forces; il m'a- 
vait lui-même donné des re- 
mèdes ; j'en avais pris d’au- 
tres aussi et j'ai trouvé que 
les Pilules Rouges furent ce- 
lui qui m’a le mieux réussi. 
Une vieille parente me les 
avait recommandées et je 
l’en remercie”. Mme Patrice 
Cormier, 150, Parker, Gar- 


dener, Mass. 


“J'ai employé les Pilules 
Rouges et je n'en saurais 
dire trop de bien. Elles ont 
dissipé la faiblesse qui m’ac- 
|cablait depuis des mois, ont 


€ ) 
lfortihé mes nerfs, tonifñé 


les brûlements, les gonfle- 
ments que provoquait une 
[digestion lente et pénible. 
U Je leur dois donc la santé 


"dont je jouis aujourd'hui”. 
tion et de douleurs internes \fimel] 


Pierre Ricard, 152, rue 


qui m'enpéchaient souvent St-Bernard, Québec. 


de vaquer à mes occupations. | 
J'étais nerveuse et moro: 


SC 


CONSULTATIONS 


et morose DR TRe pet 
parce que ce que j'avais fait GRATUI LES. Les méde 
pour améliorer ma santé ne) CIS de la Compagnie Chi- 
m'avait pas réussi. C'est|mique Franco - Américaine 
après avoir employé les pi.|donnent des consultations 
os L œ tuites:s 2 
lules Rouges, qui m'avaient | RTAtUILES 4 ss les femmes 
été recommandées par une (lt Viennent les voir où qui 


voisine, que j'ai commencé 


à leur écrivent. 
a 


: . | k 
mieux digérer et qtie mes! Les Pilules Rouges pour les Femmes 
forces se sont accrues. Peu Pâles et Faibles sont en vente chez tous 


D] < . » 
à peu ensuite Ima sante s est 


les marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez 


Doré, Ste-Agathe des Monts, à ce qu'on vous donne les véritables Pi- 


P.Q 


<Æ*° 


lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Aménicaine. Si vous ne pouvez 


“J'avais eu plusieurs ma-|vous les procurer dans votre localité, 
ladies prématurées À cause écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 
de ma faiblesse et mon mé- | réception du prix, 50 sous la boite. 


decin m'avait recommandé! COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
de ne rien négliger pour aug- mitée, 274, rue St-Denis, Montréal. 
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Canadien 


Melchers 


Fabriqu‘ à Berthierville. Que sous | 


surveillance du Couvernement Federal, 
rectiñé quatre fors et vieilli en entrepot 


TROIS CRANDEURS DE FLATONS. 


GROS 42 onces 


MOYENS - - - - 26 onces 
PETITS - - - - - iU vnces 
The Moichers Cin and Sparits Drstillery Co. 
Lisshed - Montreal 
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DISTILLERIE BERTHIERVILLE 
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4 compter en Ce qui conœrne sun Char. 
requise à chaque type de moteur et à chaque parte mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencsæeuseinent ei sans scceusses, 


IMPERIA 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


s Ï "HUILE Impenal Polanine, assure un service sur Icquel on peut 
Î 
{ 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes condit:ons d'opération 
us pour coutenir la comnression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Impenal Polanne établit et ma ntient la force 
ntre le pistoa et les paruis du Cvlindr- 
est une protection contre les hautes températures et la f:ictioa qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Vovez le Tableau des Recommendations |r1per:al 
achetez votrehuile. Ce tableau vous rensei, nera sur L quelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adapiera le mieux à voire Char 


Six grandeurs Bidons plomiés de un et itre 


9 e d'acier, dermm-bariis et banis Achetez a1 ba 
économisez votre argent Vendue par 5 [ue 
partout au Canada. 
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Rite Toys 


CAS TouUlt 


Elle domne la lubrihcàätion 


L'OIL L 


LAIMIICIC Li 


Sa consistance 
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IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “4” 


(Commstance claire moyenne) (Epaisse |nrermédia.re 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


(Très épaisse) 
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Warrente-Bitulithie Pavement 


“Best by Every Test” 


Bitulithic & Contracting Ltd. 
601-602 Trust & Loan Blig. 
173, Avenue Portage 
Winnipeg, Man 
LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 
Nous possédons des licences dans læ provinces 


du MANITOBA. de la SASKATCHEWAN ei de 
l'ALBERTA 


Pritr Constrictinns sous les patentes suivantes. et sollicaitons 
des contrats pour constructions sous les mêmes patentes 
13 ,R5  Pavés composites. 

136,149 Pavés 

136.1:0-— Méthodes d'entretien des surfaces de chemins 

159,72: Composition des matières. 

162,6/3--Pavés. 

1:0,483- Procédés pour surfaces de rues et de chemins 
1:0,785--Pavés composites et procédés pour les étendre 

219,683- Structures et procédés pour chemins. 
234,247-— Pavés composites. 
187,504-—Compositions ou structures de pavés. 
201.011-—Structures de ‘“Concrete’”’ hydraulique. 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngiies, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
© Envoyés par la malle. © 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Mentréai 


EEE ER 


MENAGERES 


Pratiquez l’éconemie. Conserver les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


IPURITY FLOU 


(Telle que requise par le Gevernement) 
License Nes. 15, 16, 17, 18. 


Empleyes-la dans toutes ves pâtissieries 


La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec lem- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 


tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
bc et plus gros paquets 


“Laissez les JUMEAUX 
Gald Dust faire votre tra- 
vai” 
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Une plus longue atteinte _ —#æ 


_R. signihie 


oins dampoules 


__-Mm 
pl a 
La plus grande longueur des ALIUMETIFS 
FEUILLE D'ERABLE signifie une plus grande 


| sécuri é en alluinant les poêles à @az ou de 
Cuisine et les lanternes 

} Files ne font pas tison après usage. Aucun 
poison ne rentre dans leur composition rs 
rats ne les rongent pas Elles peuvent sup 
porter plus d'humidité 


Elles sont meilleures et différentes 
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La Perfection en fait de Cigares 
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HABANA 


Filasse— Tabac de choix de la Havane. 
Chaque ieaille récoltée sur le soi cubain. 


Encve e—Tabec Sumatra de choix qui conserve au cigare 
lopp toute ss richesse d'arome. 


SPORTSMAN-—CLUB SELECTIONS- -DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UMIPORME DANS TOUT LE CAMADA 


Mn in dE 


æ, et incapable de dormir 
y uit. es lettre 
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c} Casier 12, Dublin, Ontario. 
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rail 
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Pour refaire ses forces et stimuler 
estomac, M. Raoul Jetté, de 
Woonsocket, R.I., prend des 


son 


PILULES MOR 


“Depuis quelques semai- 
nes, Je me sentais moins fort: 
le soir, lorsque j'avais fini ma 
journée de travail, j'étais ex- 
cessivement fatigué. L'ap- 
pétit me manquait, ma diges- 
tion se faisait moins bien et 
souvent J'avais des maux de 
reins. Le matin, je n'étais 
pas complètement remis et 
peu disposé à me mettre à 
l'ouvrage. Je me suis pro- 
curé des Pilules Moro parce 
que ce que j'en avais entendu 
dire avait gagné ma confan- 
ce. Je les ai prises réguliè- 
rement et, en quelques se- 
maines, j'ai augmenté mes 
forces et depuis je me porte 
M. Raoul Jetté, 104. Brook, Woonsocket, R. I. 


ln'existe pas de remède mparable aux Pilules Moro 


st les effets sur les nerfs et sur les ing sont merveilleux. 

hommes affaiblis dont l'estomac est détraqué devraient 

prendre pour s'éviter les ennuis de la dyspepsie et de 
l'épuisement, 


AN 


M. RAOUL JETTE, 
104, Brook, Woonsocket, R. 1. 


Les Pilules Moro sont en vente . hez tous les marchands de remèdes. Nous 
ons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 


la boite 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal 
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Les Whiskies importés sont de tous âges. 
La loi canodienne sur ce point ne s'applique 
pas à eux, mais la loi exige que les Whiskies 
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canadiens de moins de deux ans ne soient pas || 
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mis sur le marche. (il 
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ADIAN B, | 
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WHISKY 


« à Es 1 
ont beaucoup plus vicux que ne l'exige la loi | 
| Ils sont embouteilles en entrepots et ent 1 ige | 
If Indique sur l'etampe du gouvernement sur la | 
| apsule de chaque boutei!e TIicez là 
capsuie «€ cnaqu JOoutel.ie. 1Lusez ia | 
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» vec douleurs et maux 
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lues dan: les jour- 
it engage À l'e:sayer, car 

je Les ré- 
t et car je suis 
forte, et ne souffre plus 

maux d'autre- 
ÿ d'en- 
grise tout le temps et dis à mes 


je 


Utilisez ma lettre pour ai- 
"— Mme James Ra- 


Une Carde-Malade de Halifax 


à 
le 


kb \ le Ljidia E. Pink- 
mme: sans en- 

celles qui ont be- 

anglaise 
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PFinkham, en An- 


lant des 


“ 7e 
Halifax, 


peu partout, Dunes l'industrie DES 
houillere, la Pittsburg Coal Com- | 


in capital de 164 millions 
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el med Es 1 È nl ment om lonmennt Tnee ) 
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le dollars et avec un revenu brut A db 
de 44 millions, & trouve, dividen- / / | 
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des et frais pavés, en face d'un 


fit net SININST ce qui \ IL 

Œquivaut à environ deux dixième l 9 À N 

le un pour cent sur le capital. nl / 4 
Tout CO Le fait. les choses en | fl } 4 

Canada né VOnt Ixunt  efkore si| { 

mal qu'on le prtend. Nous avons | | 
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urer Dotre épingle du jeu 
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‘on comparé no- 
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ipz bien. k 
tre situation à 
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celle de nos Voisins 
lin d'être  découragss, 


nous devrions au contraire nous 


féleiter d'avoir hi la crise mon- 


; ; 
Lmprimene est un Art 

Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d’art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s'a-. 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail 1 faut savoir don. 
ner à te] ou tel ouvrage, telle 


ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 


Dale à si peu de frais relative 
ment à Dé Voisins 


LA PRESSE, 


LE DOCTEUR LUI EN 
CONSEILLE L'EMPLOI 


———_—_— 


Le 


Hvu plusieurs années je dus 
subir Une «rietse opération”, é 
cit Mine Re Grand de Cleveland, | 
Ohio. Mon docteur 


avait aban- 


lenné tout equir de guérison, qui sera disposée comme un 
Unjour QUE faisait aa visite. ja- se prospectus, ou une entète de 
vais pris du Nevors du Dr Pierre | lettre qui ressemblera à une 
ta bouteille était sur Ja table | affiche, non seulement _ne 
Emme demanda ce que c'était et 5 frappera pas l'attention 
quand il découvrit que était du il mais choquera l'oeil. Il 


Nonoro du Dr Pierre. :] dit: Pre. 


Né/-en ant 


est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un programme, ou d'un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantiasens une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position ique, une 
apparence luxneuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 


nt ile 1 Votre 
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cest fi seule chose QUI pritsse vous 
retnettre 
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LISTE DE PRIX 
RELEVI DE COMPTE 


vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPHEMERTE 


ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


en 2] SOS IEEE 


TRAVAUX POUR MUXMICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELRCTEURS 
0 RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 
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d'une douzaine de 1dos-imitations. 

MINARD LINIMENT CO. LIMITED : 
3 Yarmouth, NE. F5 
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les ateliers de notre imprimerie ont un 
à outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 
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DANGER DE LA CIVILISATION SANS RELIGION 


(Suite de la Page 1) 

chever, quand il est blessé. Blessé, impuissant, il n’est 
plus l'ennemi, il devient un frère, suivant la belle devise 
de la Croix-Rouge: * Hostis, dum vulneratur, frater””. S'il 
y a encore des peuples qui font la guerre avec barbarie, 
qui déportent les jeunes filles, qui massacrent les inno- 
cents, qui bombardent des cathédrales inoffensives, ce 
n’est pas la faute de l'Eglise, c'est parce qu'on n'écoute 
pas sa voix. . 

Le monde aspire aujourd'hui à la paix. Mais n'est- 
ce pas le Christ qui l'a apportée au monde” Si les peu- 
ples étaient duciles à l'Evangile, il n'y aurait plus de 
guerres. L'homme d'Etat célèbre, qui a eu en France le 
premier rôle à la.téte du gouvernement pendant la der- 
nière guerre, répondit du haut de la tribune le lendemain 
de l'armistice à un député qui lui demandait ce qu'il pen- 
sait de la paix perpétuelle: **Je la désire plus que person- 
né, mais je N'y Cros pas. 
de l’ambition et de la eupidité parmi les hommes, 1] Y au- 
ra des guerres, et le secret de supprimer les passions, Je 


Tant qu'il y aura des passions, 


ne le connais pas”. Nous le connaissons, nous; ce serait 
l'application de l'Evangile sous la direction de l'Eglise. 
La société des nations se propose de donner la paix au 
monde, Louable désir! Mais elle aurait tout à 
en prenant le Père commun des fidèles pour son conseil- 
ler, son guide et son pére spirituel. 


gagner 


Aux réformes dont l'Eglise à gratitié le monde au 
nom de la justice, il faudrait ajouter les institutions bien- 
faisantes qu'elle a fondé au nom de la charité, ce qu'elle 
a fait pour les pauvres, les malades, les eaptifs, pour les 
humbles et les petits, il faudrait faire détiler devant vous 
les sublimes légions des Charles Borromée, des Pierre 
Claver, des Vincent de Paul, des Belzunce, des Ozanam, 
des Damien Deveuster, des religieux de la Trinité et de 
la Merci pour la rédemption des eaptifs, des soeurs de Ta 
charité et des hospitalières de tous ordres. Mais vous 
les connaissez et c'est avec émotion que vous saluez en 


elle l'Eglise et Jésus dont Pesprit les anime. 


Le monde moderne est fier de sa civilisation et 1les- 
père aller de progrès en progrès vers un idéal social de 
plus en plus brillant. L'Eglise le 
ment. Mais qu'il prenne garde! 
civilisation morale, et sans civilisation morale, 
vilisation intellectuelle ni matérielle durable. 

régressions possibles vers Ta barbarie, 


lui souhaite sincére- 
Sans la religion, pas de 


I va des 
La science à cons- 
taté de nos jours que les sauvages ne Sont pas des arrié- 
rés ou des attardeà 
générés, de pauvres déchus dont les ancétres étaient ete 
+ Mexique, le Pérou, la Bolivie, le Chilront con- 
nu longtemps avant le Christ 


de F'évolution humaine, mais des dé- 
vilisés. Li 
une 
plus parfaite que celle des Ines, 

ment celle des E 


civilisation avancée, 
qui rappelle étrange 
gvptiens, et dont les ruines font suppo- 
ser des communications avee FEgvpte par PAtlantide au- 
jourd'hui disparue. degradées di 
l'Australie possedent une langue d'une perfection prodi- 


Les tribus des plus 
vIeuse, qui égale celle de la Grece par la richesse ot la lo- 


gique de ses flexions et de sa svntaxe, langue merveitlen: 


sement apte aux spéculations philosophiques et qui ne 
s'explique que par une haute enilisation d'aneetres Tom 
tains. D'ou vient que ces peuples sont tombes de Si haut 
et Si bas? Peut-ctre estcee ta misere phvsique qui en est 
la éause, mais a misere physique ellecmemne ne S'éxph 
querait guëre sans ktmisere morale chez des races qui ont 

l'intelligence et la “est oubli de Ha re 
ion, ‘est la corruption des moeurs, nées de Jeurs pas 
Oui, 


et la civilisation matémelle, 


rehesse, € 


sions qui les ont avilies et abatardies. 


les récres- 
sions sont pénible N, séparée 


de la civilisation morale, finit fatalement par se suicider. 
Victor Hugo a cent: 


mauvaise 


L'imorance vaut pieux que la 


setenee" L'ivnoranec e'est Ja nuit, mans fa 


nuit eède devant la laniere, tandis que la mauvaise seten- 
ce, qui est l'erreur. eest aussi nuit, mais une nuit obs- 
tinée, haimeuxse, atgressives qui eombat la Ninnere et cher 
La manvaise sel 


Alu sa l'Ec 


en nous donnant 


che à l'etemdre echec 


Nous ramenerait à 
l'état sauvare. lise qui est la lunnere et qui 


toutes les evihsations terrestres nous 


conduira à eette féheite qu'on peut bien appeler la eivi 
lisation de la Jérusalem ecleste, 
LA NOUS LES MULTIPLIONS 
_n 
Dans chacune de nes provinces, nous sommes aux 


prise sS avec 


ñ e .] le. 
difficulté scolaire, 


ont meme à faire face à deux difficultés diffei 
l'école. sw 
S problemes proviennent de deux sources; la me- 

connaissanee de Pespritet de a lettre du pacte fédératt 
et le grand désir que les pouvoirs publiées ont eu depuis 
longtemps de peupler notre pars sans tenir compte de] 
qualité des tens qu'ils nous amenatent pen 
but. 

Ontario, Le Marntoba, L'Albert 
les Provinces maritimes, souffrent 
pris quel ment S tt | 
Sol et avait vai Lans ses ntulat 
ses actes, Le droit de vivre avec ses ns 
pro S souffrent de? S vi 
I \ t le! s S N t 
les clauses d'in ntrat avant r ti 
tection des 1 tés signataires À 4 

Les provinces plus haut ment 
Jeur colles, it “illilpriellit t ua ju 


pas de ci 


elles veulent rouler sa soeur partenaire, la minorité. Elles | 
se débattent dans de nombreuses difficültés parce qu'elles | 
méeconnaissent des droits certains et ne savent pas distin- | 
guer où finit la justice et commence la faveur. | 


LA + L 2 


La lutte pour la prépondérance d'une part, et la vie | 
de l’autre, n’est pas la seule souree de nos ennuis. La pac-| 
te confédératif n'est plus d'hier et éeux qui avaient à l'in-! 
terpréter, à l'administration ont oublié qu'il faisait du! 
Canada un pays bilingue, partie catholique et partie pro-| 
testante. En possession d'un immense territoire, ils ont) 
voulu faire vite un grand pays par sa population 
des nuées d'agents e t 
un système d'immigration atin de mieux ré-| 


Pour v arriver ils ont engagé 
ont organisé 
ussir dans leur projet, ils n'ont pas craint de multiplier | 
les promesses, sans plus penser que ces promesses de- 
vraient étre remplies un jour, ou sinon qu'il v aurait des! 


difficultés. | 


Nous avons vu, par la suite, arriver des colonies en-! 


tières d’Allemands, de Ruthenes, de Doukobors, de 


avee des problèmes allemande, 
asiatiques. 


ruthèénes, juifs, doubs 
Pour mieux les attirer on leur avait promis | | 
certaines libertés que l’on mesquinait méme aux décou- 
vreurs et aux pionniers du pays. Ces colonies sont deve- 
nues canadiennes et l'heure des échéances est depuis Jongr- 


temps arrivée. 


On avait fait venir des colomes entières. apparem- 
ment, pour permettre à ces wens de maintenir leur vie re 
ligieuse et'nationale suffisamment intacte pour qu'elles 
demeurent elles-mêmes. Mais voier qu'au lieu de Ja li- 
berté promise on eur impose l'assimilation complète et 
on veut les obliger à passer par le moule 
de l'école 

L'opération n'est pas aussi facile qu'on le erovait et, 
en certains endroits aujourd'hui, on se dit décourasé d'a- 


officiel et unique 
publique. 


voir à travailler à l'assimilation des grouperents imassi- 
milables. 


Le Manitoba sait ce qui en est, la Colombie Anglaise 


est en train d'apprendre à jouer de la suisie pour 
respecter Ja 


faire 
effet. 


seolair 


Les Doukobors. 
refusent enticrement de reconnaitre Île 


loi britannique” el 
svsténie 
que le gouvernement veut leur nnposer parce que, disent 
ils, il est contraire à leurs crovances religieuses et à Teurs 
traditions. Le gouvermement leur a fait savon que, S'ils 


n'acceptaient pas la "Toi britannique. eurs biens se- 


raient saisis. Les Doukobors ont répondu qu'ils préfé 
raient tout perdre et recommencer Leur établissement qu 
d'arcepter un tvpe d'école qui les déformerait, 

Des poursuites ont été intentées, mais les Doukobors 
les ont ignorées, et, depuis, on à commencé l'application 
du svstéme bien connu an pavs et qui consiste à saisir les 
terres de ceux que lon veut courber sons sa lot. 

Notre provinee à aussi son probléme seolire né di 
notre immigration Nous avons, en effet, accepté par mil 


Plus 


CCS HOUVEUIX Vt 


Ders des imnmicrants juifs DOHCTONX eneore, 


titre dl 
réclionent 


TOITS 
avols accordé nus de 


LES soit 


citoven 


des écoles 
4 


miuntenant en nombre ct 


qu leur conviennent, La constitution ne reconniut 


qu 
des écoles chrétiennes et Tes enfants juif ne sont pas 
chrétiens. Et nous avons à décider. maintenant, <'ibest 
possible d'accorder à um sronpe que Fon eonnait bien] 
droit de eitoven Sans Tai reconnotre un droit antérieur. 
celui que a nature accorde aux parents, 
Où nous en Sommes rendus, avee de fai Simple bon 
volonté, le Canada peut facilement <e débarrasser d'un 
bonne partie de ses problèmes scolaires. TP lui suffirait 


de fire honneur à la parole donné 
dans sa lettre, 


. dans soi esprit et 


lors du pacte constitutionnel. Mais il nous 


restera encore à régler es difficultés nées de 


Notre nn 
ration, difficultés ne pouvant que se multiplier ct oran 
dr. 

Nous n'en continnons pas moins à nnporter des Juifs 
et à ercer des colonnes multiples par a lang les tra- 
difions, 

L'Action Catholique Thomas POULIN 


Quand un marchand 
de chaussures 


polit ses propres chaussures, il sait 
quel poli donne les meilleurs résultats. 


11 se sert toujours du 


POLI À CHAUSSURES 


_ NUGGET 


NOIR, TAN, ROUCE TONEY, BRUN 
FONCÉ AINSI QUE BLANC 
Cirage (en pain) et nettoyeur de blanc (liquide) 


Le 


Juifs, |: 
d'Asiatiques, et nous avons aujourd'hui à neus débattre! 


Cerveau Clair 


et un esprit lucide soni 
ce dont vous avez je plus 
besoin. Quand les orga- 
nes digestifs ne fonction- 
Bent pas normalement, 
Quand les intestins sont 
congestionnés, le sang 
transporte au cerveau et 
dans tout le système ner- 
veux les poisons prove- 
nant de la matière de 
rebut. Tenez votre cer- 
veau clair et 
lucide. Les 
pilules 


 BEECHAMS 
PILLS 


nettoient l'estomac, dégagent le cer- 
veau ét renforcissent tout l'orga- 
nigme. Leurs effets doux et cura- 
tifs soulagent la constipation et 
vous font jouir d'une bonne santé. 


Vendues partout au Canada 


EE PRET 


| Petites Amnonees | 


50 SOUS PAR INSERTION 


a —— 


| 
lil 
‘il 
K\ 


PERDU entre le bloc Provencher et 
le forgeron de la rue Taché SK.00 
(un $5.00, un $2.00, un $1.00). 
Prière de rapporter cette somme à 
son propriétaire, Amable Bousquet, 
213 Des Meurons, Norwood. — Re- 
compense. 


labue Canadien naturel en feuille des 
\ariétés “Connecticut Seed Leaf” 
“Hluvana Seed Leaf”, Grand Rou- 
“Oboury”, Parfum 
Petit Hou- 


ve, Belgique 
ditalie, Rose Quesnel, 
ge Canadien, Quesnel pur Tabac 
“Miel”, Fure Aromatique, ete. 
Pour liste de prix adressez-vous à 


_ J.-J. GAREAU 


ST-ROCH  L'ACHIGAN QUEBE( 


10 MILLIONS de marks allemands e» 
billets de 100,000 et 500 couronnes 
autrichiennes pour $1.00. Envoyés 
par la malle sur réception d’un man 
dat-poste, 

C. BRYWNE 


302 Rue St-Denis Montréal 


——————_—_—_—_— 


MUSIQUE 


“Record Exchange”, Winnipeg — 
Disques usagés échangés à 20 poar 
$1.00. Aussi disques neufs pour vieux 
Disques de 20 langages différents. 


J. À Desardns 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres 
14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél N1467 
Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et aute- 


corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 


= 


Pourquoi Est-ce 
 — i semblent déjouer le savoir 


médecine répondent à l'dence d simple 
L erand médeuns re casa : 


NOVORO 


C'est parce 


a ue acines pures 
ge arahagr ape pelfoheoaler en rt dar pan 


Ce n'est pas une médecine de rue ea fournie 
directement par le Laboratoire de 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


280! Washington Blvd. CHICAGO), ILL, 
(Dékivré Hbre de tous droits au Canada) 


du 
racine du mal, 


_|QUELLE REVUE FRANCAISE LISEZ VOUS ? 


Poar vous tenir au courant des progrès 


— de la pense; 
— de Ja littérature, 
— de la science; 
- de l'histoire; 
de la politique; 
— de la religion; 
— de l'enseignement, ate, et 


LISEZ “LA REVUE UNIVERSELLE" 


- la mieux faite, 
— la mieux écrite, 
— savante sans pedante rie, 
—- littéraire et instructyr, 


Elle groupe les plus grands &erivains français du jour tele que 
Pierre de la Gorce, Mgr Baudrillart, Henri Bordeaux, lon 
Daudet, Lous Bertrand, Cammille Bellaigue, le Cardinal 
Mercier, Henri Ghéon, Charles Maurras, Jacques Maritain, 
ete... 


— | ‘LA REVUE UNIVERSELLE" 


est dirigée par Jacques BAINWILLE ; son rédacteur en chef 
est : HENRI MASSIS. 

Elle parait le ler et le 15 de chaque mois. 

157 Bd St Germain, PARIS (VIe) 

Pour aider au rapprochement des Français et des Canadiens, 
“LA REVUE UNIVERSELLE” offre à toute personne qui 
prendra un abonnement d'un an au prix de: $5.00 par un- 
née, le BON ci-joint: — 


2 00 rm 


BON pour une recherche préliminaire | Envoyez CINQ DOLLAKS pour 


GRATUITE sur lès origines françaises 
de ma famille (lieux, noms, armoiries, 
ete), à faire par ‘L'INSTITUT NA- 
TIONAL HERALDIQUE DE FRAN- 


abonnement à ‘LA REVUE 
UNIVERSELLE" 157 Hd. St 


Germain, PARIS 


CE” 
et, envoyez le Bon ci-joint avec 
NO ae er a 
noms et adresses et \ous re 
AATESE eee 
cevrez : 
de de de AU de 0 A HEVU un rapportant 
PE l'origine de votre famille en 
NOTE:— Donner tous détails pouvant aider aux 


FRANCE. 


recherches. 


\ Style conforme partout apprécié des jrumes gens a mise recherchés. Bottes æileis, bouls on rotront, 


peur moyenne, la:0ns bas. 


Cxssle en veau nes, lan ou verm, $y à $10. 


Elégance et durabilité à 


prix modique 


E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 


d’affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. 


L'empeigne, 


de moyenne longueur, de même que le bout etroit et presque 

intu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l’excentnicite. 

s amateurs de cette forme de chauseure sont enchantes de sa 
facilité d’adjustement ainsi que du confort qu'elle procure. 


Il existe différentes qualités de ce modele, en cuir noir et tan. 
Les prix, de $7 à $10, sont tres modiques, si l'on tient compte de la 
situation actuelle des cu:rs. 


Le printemps proch ain, une chaussure de même valeur coûtera de 


dix à vingt pour cert de plus. 
que notre compagnie, disp osant d'énormes ressources, se pourvoit de 
matières premières, lon 


Les chaussures ’'emnye de guerre,” 
sont recommandées pour leur durabikté 


Jl en serait déjà ainsi, n'etait le fait 


mps à l'avance. 
£gtemp : 


pour hernmes, fermes et enfants, de À H M 
Demandes-les à votre fournisseur 


ÂMES HOLDEN McCREADY 


ST-JEAN MONTREAL TORONTO 


Exiges cette marque 
sous la sernelle-— 


“Cordonniers de la natien” 


WRRAPECO EDMONTON VANCOUVER 


—de lomie charsmsrr 
que vous œonet es 


E 


$ 
Ë 


